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Romain Derrien :
GO (Gentil organisateur)
en Grèce

pris car nous travaillions en binôme. J’ai eu 
la chance de suivre une formation « gestes 
d’urgence en milieu isolé » par l’équipe du 
SAMU de Nouméa. Nous prenions en charge 
toutes les situations d’urgence diverses 
et variées, accouchements, accidents de 
la route, plaies, fractures...... l’isolement 
fait que l’on travaille parfois seule, sans 
médecin sur place (disponible uniquement 
par téléphone). On m’a formée à la suture 
des plaies, aux radios, aux plâtres...

Si tu avais un conseil à donner aux jeunes 
ayant terminé leur scolarité, quel serait il ?
Il faut écouter ses rêves, agir selon ses en-
vies et oser. On est acteur de notre propre 
vie et elle passe vite. Les voyages nous 
ouvrent l’esprit, on y découvre tellement 
de choses, différentes de notre culture. Le 
plus important est de trouver son équilibre 
et être heureux. Nous adorons voyager, 
nous espérons en faire beaucoup d’autres.
Riche de ton expérience de travail en 
laboratoire, tu as souhaité poursuivre 
ta carrière dans ce domaine et te voilà 
embauchée à Saint-Nazaire. Félicitations 
Sarah et bon vent à toi !

GRÈCE

Quel est ton parcours étudiant ?
J’ai passé un bac scientifique au lycée 
Saint-Esprit. L’an dernier j’étais en prépa de 
maths sup-maths spé et cette année je suis 
en 2e année de prépa pour rentrer à l’école 
ENAC, école nationale de l’aviation civile, qui 
forme les pilotes de ligne. La sélection est 
très dure, car sur 1 600 candidats, seuls 16 
étudiants seront sélectionnés.

D’où est venue cette envie de travailler dans 
un club ?
Avec les parents, depuis 3 ans, j’allais au 
club Marmara. J’ai sympathisé avec les ani-
mateurs, cela me plaisait. J’ai voulu passer 
de l’autre côté de la barrière. J’ai passé un 
entretien à Paris en Avril et ai été accepté. Les 
questions portaient sur la culture générale 
et ma motivation.

As-tu eu besoin d’une qualification spécifique 
ou d’une formation ?
J’ai passé un BAFA et l’an dernier, j’ai animé 
le centre de loisirs de Guimiliau, ma première 
expérience d’animateur.

Combien étiez-vous dans l’équipe d’organisa-
teurs et comment se passait la journée dans 
ce club de vacances ?
L’équipe d’animateurs était composée de 14 
personnes dont la majorité était présente de 
mars à fin septembre. Moi, je venais en renfort 
d’été. L’hôtel comprenait 2 parties, dont celle 
de Marmara avec 300 chambres, soit près 
de 1 000 personnes, avec 3 
piscines en bord de mer.
Je me suis principalement 
occupé d’une trentaine de 
pré-ados de 11 à 13 ans : 
beaucoup de jeux de pis-
cine, water-polo, basket, foot 
ou volley-ball, batailles de 
« peinture »...etc. 
Midi et soir, je m’occupais 
de l’animation des adultes. 
Ces jeux sont souvent ba-
sés sur la confrontation de 
2 équipes. Par exemple, 
on découvre une lettre de 
l’alphabet et l’équipe doit 
ramener le maximum d’objets commençant 
par cette lettre. J’ai en tête la lettre T où 
nous avions ramené un tuyau d’arrosage, 
une bouteille de tequila, …etc. Il y a celui, 
moins drôle, où l’équipe doit jeter le maximum 
d’animateurs dans la piscine ! Il y a égale-
ment le scrabble aquatique, où les personnes 
doivent récupérer les lettres dans la piscine 

pour former les mots.
Le soir, à la terrasse, il y a les jeux 
« apéros » basés sur des quizz 
musicaux. Après le dîner, a lieu le 
spectacle créé par Marmara, avec 
mise en scène, sketchs, danses…. 
Nous faisons jusque 80 numéros 
en 40 minutes, avec à chaque 
fois un changement de costume. 
Nous répétons le midi pendant 
que les gens déjeunent. Pour 

clôturer la journée, nous nous retrouvons à la 
discothèque jusqu’à minuit 1/2. Il nous reste 
ensuite à ranger costumes et matériel. Nous 
dormons entre 4 et 5 heures par nuit. Il faut 
vraiment être motivé. Certains démissionnent 
au cours de leur séjour.

Aviez-vous un temps de repos ?
Nous avions une journée de re-
pos par semaine, par équipe de 
5. Cela nous permettait de visi-
ter, de faire du jet-ski, du quad, 
on sortait ensemble le soir.

Quel bilan tires-tu de cette ex-
périence ?
Pendant l’année, je suis à fond 
dans les études pour ma pré-
pa. Or, j’aime beaucoup bouger. 
Cette expérience m’a permis de 
visiter un pays, découvrir une 
autre culture et rendre les gens 
heureux. J’ai bien profité de l’es-
prit d’équipe, et garde de très 
bons contacts avec mes collè-

gues. Le fait de monter sur scène tous les soirs, 
devant 500 à 600 personnes, te permet de 
prendre de l’assurance. Dans le cadre de mes 
études, je devrais affronter des jurys composés 
de plusieurs personnes. Cette expérience a 
renforcé ma confiance en moi et me servira, 
j’en suis sûr, pour mon avenir.

Quel message aurais-tu à faire passer ?
Quand on veut suivre un parcours, par 
exemple cette expérience que je voulais 
faire depuis longtemps, il faut se donner les 
moyens, vivre ses rêves et au final, quand 
on y arrive, ce n’est que du positif. Il faut 
sortir de sa zone de confort, ne pas hésiter 
à partir loin, et de le faire jeune, pas quand 
nous serons « installés ».

Merci à toi, Romain, et bonne continuation 
dans tes études.

Romain Derrien, âgé de 19 ans, de 
Kergolvez, a connu un été un peu 
particulier. Il a en effet rejoint un 
club « Marmara » sur l’île de Corfou, 
en Grèce, où il a exercé le métier de 
« Gentil Organisateur », pendant  
2 mois, en Juillet et en Août.

RENCONTRE


